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Résumé
La littérature empirique sur le lien entre revenus, consommation et épargne a bénéficié de

l’accès récent aux données bancaires dans des pays comme les USA ([2], [4]) ou le Danemark ([1]).
En France, de telles données à haute fréquence peuvent désormais être mobilisées afin d’analyser,
par exemple, l’impact de la crise sanitaire et des dispositifs de lutte contre la pandémie de Covid-
19 sur la consommation et l’épargne ([3],[5]).

L’objectif est de mieux comprendre l’impact de variations de revenu sur la consommation des
ménages, en portant une attention particulière aux spécificités françaises mises en regard des élé-
ments empiriques documentés dans d’autres pays. Des analyses exploitant les données bancaires
du Crédit Mutuel Alliance Fédérale comme de La Banque Postale permettent en effet d’identi-
fier les réponses en dépenses de consommation, suite à un choc de revenus, sur un panel de 300
000 clients environ, suivis de 2019 à aujourd’hui. Différents types de chocs seront considérés :
(i) des chocs transitoires (versement de l’Allocation de Rentrée Scolaire (ARS), de différentes
aides exceptionnelles, de la prime de Noël ou encore perception d’un héritage), (ii) des chocs
de moyen terme (entrée ou sortie du chômage) ; (iii) des chocs permanents (hausse de salaire,
augmentation du Smic, de l’Allocation Adulte Handicapé (AAH)). La méthode retenue consiste
à exploiter la dimension longitudinale de ces données pour identifier la réaction, à un niveau fin,
des dépenses de consommation à ces chocs de revenus. Elle permet notamment d’estimer des
propensions marginales à consommer (MPC) ou des élasticités-revenus de la consommation qui
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peuvent différer selon les catégories de ménages considérées. L’accent sera ainsi mis sur l’hété-
rogénéité de ces réactions selon différentes dimensions pertinentes comme le revenu lui-même,
mais aussi le patrimoine liquide, le patrimoine illiquide, etc. Cette approche est susceptible de
contribuer à déterminer, de manière plus normative, des mécanismes de redistribution appropriés
pouvant être opérés par des transferts sociaux ou fiscaux.

Les données bancaires sont une source nouvelle riche en information pour la statistique pu-
blique. Elles comportent néanmoins un certain nombre de limites. Notamment, les variables
disponibles ne correspondent pas aux concepts que souhaiterait mobiliser le statisticien. Par
exemple, seuls les flux entrants sur les comptes sont observés et non le revenu disponible du
ménage. De plus, seuls les avoirs sur les comptes d’une unique banque sont observés et non le
patrimoine total du ménage. Cette étude s’attachera à décrire les enjeux méthodologiques que
posent l’utilisation de telles données et décrira des solutions pour répondre à certains d’entre
eux.
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